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* Vulez. ïcc<pter 110s !Ol11rccernets, M. le
R4dàcteur, pbur avoir bien- voulu Insérer cette
correspondance dans les colonnes de votre inté-
ressant journal et nous croire vos. dévoués ser-
viteurs;.

VIcTORt lORiû,
trésorier de la Haute Cour de Québèc et Dé-

puté du Chef de la Haute Cour à la Cour
Ch amplan No. 663.

A. Gossp.LiN,
Trésorier, Cour Cham-plain No 663.

tontréal, 21 D'déefiùbie i 891.

L'Eglise catholique jiossèdè e Msigne de la saiteté

Mialgré lès incalculaàbles moyens que ses en-
pétais possèdent Pour lui nret ei fus .eux
.qu'ils emploient Pour augmenter leurs propres
forces, leur nombre diminue dejoureni j-ur ; ils
voient tomber des miniirý 'à droité eé des mil-
liers à gauche. Paîe.is, jt.iifs, turcs, hérétiqùcs
de toutes couleurs, s'adressêhit -à cete Eglise
cath .olique, s'i 6utragàée, si calaùniée, dlais lés
chaiîre, dans 'les écoles, daùis lés journiaux, da-hà
les livresý, déjpeinit comme un 'cadavre tombant
çnpouissière, dëlpoui.lléé de tou't, ôn éèlat ter-
restre ; c'est, diso;ns-nous,. à cètte :~èq'u'ils
s'àdr 'essent. ct ils se trouvent tiop hèureuxk d'ê:-
ire admis au nombre de ses; enfants. Les faits
sont sous les yeux de tout le monde, D'àprès
les documents publics, en Silésie, dans l'année
1841, les protestants convertis au ca'tholicisrne
ont été aux catholiques devenus protestants
dans le rapport de i9 .à r. En Angleterre où,
il y a uan demi-siècle, il1 y avait fort peu de
-catholiques, il y en a nfiaîntenart 2 m'illionis ;-en
.Ecosse, où il n..y en avait 'presque pat, il s'en
trouve aujourd'hui 250,000o; !es trois royaumies
unis en contienfient 8,577,712 sur #7 millions
q'hàbiîtants, c'e 'st-à-dire piès du tiers. Ainsi
donc les sectes héréiiques attaquent l'lÉise,
munies de tou,'s les mo' yens .que-peut donner la
puissance des.hommne,, etGl échouenit contre
elle ; tandis que lgisoseaux- a:'*taquès d c
toute les sectes réunieý, déporuvuàe .de- tous ce .
Moyens, subsiste et s'accroit en dëpitesfu
tes commises par quelques-uns de ses chefs, 'ci

mêede l 'a trahison de lusieuïs de céux à.ux.
quels sa défense étaitLplÙs spéè-iaýleenio"fé

Paqrmi les fautes dont nousyv&ions de parlér
une des pýlu .grâaÀ4es a Wt, sans toiitié*ditl 'z
suppression- de 'odedsstis Çlùei

IÇV, Les'fgTçs que pqssè<ýft çèt cýfdrç Eai'~

Incalculables, et' 1'Eglise s'en ést vue t6ut à
coup privée, .En atteindant, *cette perté, todt
Érande qu'elle était, aurait été beauîcoÙh moins
'funeste si !'ordre-avait* été détruit par' .Th 'N4-
ron, au lieu de l'être par un papt. Cétte der-
niè'r.e circonstance ne iýut manquer d'exerceit
l'influence morale la plus pernicieuisè. 'Elle
prouvait qele Siège de Rome étaiâ prêt. à 'sa-
crifier de§ défenseu.rs de l'*Eglise à ses é ne mis.
,On conviendra sang doùte-, en y r&iisàn'%,
que ce seul pape a fait PlU's de 'mal, à gE isè
que tous les tyran~s quii' l'ont peýs'écutée, depuis
Néroil'jusqu'à Espartero. Lý'àdre esit à Vé-
rité rétabli aujourd'hui, maàis' l'imlrîssibî-n cà'-
.sée par sa suppression n'est pasý eff'acé*épa'r's'on
ré4.ablsse.ment

Nous a'vons prononcé 'le mot ' trahi1son.
Peut-on donner un autre noîm à lia' côn*duite
des trois évêquus russes ýsiemàko,' tu-,z>*nski et
Zubko, qui ont e.nlevé à I'Egliàe.orthodoxe
quelqlues miillions3 d'enfants.

Si après tous les détails que nous' vëiiôný de
donfier, l'Eglis.e catholique, nosue Àrth'est
pâs anéàantiç;* mais prospère éieù'd d Ï )ur
en, jour, est-il possible d'expliquer ce -lhéno-
mèene d'une nfianière n.aturelle S oýn ekistènce
même est donc un miracle par'l1e4uefl'tMeurend
'témoignage de.sa sainteté.

DISR.PLINE

Aucune agglomération humnaine, 'ie pouvant
vivre dans.lordrè sans ,des lois spéciales ou des
coutumes qui en tiennent lieu, c'est un devoir
de conscieincc.pour le-patron d'établir un règle-
ment propre à\ assurer le bon recru tement de
son personnel, la, salubrité -et 'la sécurité des
;ateliers, un bon fonctionnement des autorités
secondaires, le respect de la femme, l'éducation
Professionnelle des apprentis, la répression du
mal et la liberté du bien.

En n'abandonnüanit pas- sans côàtr6le a-ix
auiortié-s béecondaires le* droit d'embaucher ou
dé renivoyer 'les ouvrijers, lés abus très nom-
breux signalés de tous côtés, par l'insouciance
des'patrons dans une question si 'inipôrtante,
démtonitrent la iiécessité de prehdre à det-égard
des esutres sérieu.s es.

Un père d*efamiille,' sotiuxuc'el'avenir des
siens, aband-.nneraiti[-au hasard'rentrée- à son
foyer d . dléMe4îâs dt', dehors, sanis risqur
b, çètôý:tn ui1 çsôrgaÙîsat;*on moeafe Sont sqq
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